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pour une paix juste et durable en Palestine et en Israël

Depuis  3  mois,  l’Etat  d’Israël  conduit  une  guerre  sans  pitié  contre  la
population de  GAZA en  grande  partie  déplacée,  encerclée  de toute  part  et
soumise à un implacable blocus qui la prive d’eau et de nourriture.  Plus d’un
pour cent de la population gazaouie a déjà péri sous les bombes israéliennes,
dont  près  de  10 000  enfants,  auxquels  s’ajoutent  des  milliers  de  disparu·es
encore sous les décombres et des dizaines de milliers de malades et de blessé·es
qu’un système de santé à l’agonie ne parvient pas à prendre en charge. 

Présentée comme une riposte aux attaques du 7 octobre, l’offensive israélienne
dévoile chaque jour un peu plus son véritable objectif  : conduire un nouveau
nettoyage  ethnique visant  à  expulser  la  population  palestinienne  et  à
réintroduire des colons israéliens à Gaza. Les récentes déclarations du Ministre
des Finances,  Bezalel Smotrich, en attestent  :  « Si  nous agissons de manière
stratégiquement correcte et encourageons l’émigration, s’il y a 100 000 ou 200
000 Arabes à Gaza et non pas 2 millions, tout le discours du jour d’après [la
guerre] sera complètement différent ».

Parce qu’il est indispensable que la France pèse de tout son poids pour mettre
fin à ce crime contre la population palestinienne, mardi 9 janvier, pour la 10ème

fois en un peu plus de deux mois, nos organisations appellent la population
des Pyrénées Atlantiques à se rassembler et à exprimer son attachement à la
paix. 

Pour  un  cessez-le  feu  immédiat  à  Gaza,  pour  l’arrêt  définitif  des
bombardements  et  des  déplacements  forcés  de  population,  pour  la  levée
immédiate,  complète  et  durable  du  blocus  de  Gaza,  pour  la  libération  des
otages  civils  israéliens  et  la  protection  du  peuple  palestinien  à  Gaza  et  en
Cisjordanie, nous vous donnons rendez-vous mardi 9 janvier à 18h30 devant la
Préfecture de Pau et la mairie de Bayonne. 

A PAU, le 5 janvier 2024.


